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CHAPITRE XXI.

DeNicolas Flamel, &de Pernellefafemme.

N
Icolas Flamel figure dans l'Hiſtoirede

Saint Jacques d'une maniereafſez écla-

tante , pour lui donner un article particulier,

&pour le placer avant les autres perſonnes

inhumées dans cette Eglife , quoiqu'il ſoit

moins ancien que pluſieurs. Je me fais un

devoir de m'étendre ſur cebienfaiteur , par-

ceque pluſieurs auteurs ont ſuſpecté ſapro-

bité , & que d'autres en ont débité biendes

fables.

T. II . p. 1739

Flamel étoit , dit-on , né à Pontoiſe, & il Deſcription

vint exercer à Paris la profeſſion d'Ecrivain de la France

dans le XIV ſiècle. Cet état ne répondoitpar Piganiol,

point à celui de Notaire d'apréſent , comme

l'a écrit Sauval , puiſqu'on apperçoit dans

le tems de Flamel & bien auparavant , des

Notaires au Châtelet ſemblables à ceux de

nos jours , & qui portoient cette qualité à la

différence de celle d'Ecrivain par laquelle

Flamel fut toûjours déſigné.

Deux choſes rendoient important l'art

qu'exerça notre paroiſſien. L'Imprimerie

n'étoitpas encore connue dans ſon tems , &

le nombre desperſonnesquine ſçavoient pas

écrire étoit très grand. Ainſi deux raiſons

devoient fourniràcet Ecrivain de l'occupa-

tion & du profit , d'un côté, les livres écrits à

lamainqui ſevendoient très cher ; de l'autre,

uneproportiondu ſalaire au ſervice que ren-

doitunhomme intelligent , à desperſonnes

qui ne pouvoient pas mettre leurs penſées

N
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fur le papier. Peut-être chez Flamel un

eſprit vifguidoit une main habile , enſorte

qu'il pouvoitplus gagner que ſes confreres ,

quoiqu'ilparoiſſe qu'il y en eût de riches. (a)

Il montroit l'Ecriture chez lui &de jeunes

Del'invent. gensy demeuroient en bourſe , c'est-à-dire
fait après la comme penſionnaires : les gens de cour lui

nelleen1399. envoyoient leurs enfans , & pluſieurs de ces

perſonnes lui devoient lorſque ſa femme

mort de Per-

mourut.

On doit , ce ſemble , s'en tenir à ces

vues , fans chercher la ſource des richeſſesde

Flamel dans la fable de la tranſmutation des

métaux enor ; il nefautpasde même la cher-

cher dans des liaiſons qu'ilauroit eu avec les

Juifs , ce ſont desſources où il ne puiſa ja-

mais , &pluſieurs auteurs en ontmontré l'im-

poſſibilité ( b ) . Mais ne peut-on pas dire que

(4) Un nommé Harangier écrivain avoit une maiſon

confidérable dans la rue du Porche , qui fut acquiſe par

laParoffeen 1391 .

(b) Voici quelque choſe de ce qui ſe trouve écrit fur

les richeſſes de Flamel dans deux Auteurs récens.

Le premier eſt M. le Préſident Henault. Ce ſçavant

& exact Auteur met notre Ecrivain au rang des hom-

mes illuftres fous Charles VI . Après avoir rapporté ce

queNaudé , Bibliothécaire du Cardinal Mazarin , dit

deFlamel , ſçavoir que celui-ci , après avoir beaucoup

volé les Juifs lorſqu'ils furent chaſlés , feignit , pour

cacher la vraie fource de ſes richeſſes , d'avoir trouvé

lapierre philofophale , il ajoute : Mais n'auroit-ilpas

dùse cacherautant deſa découverte que de ſes richef-

Ses? Etcefecret ne l'expofoit-ilpas encoreplus quedes

tréſors, qui après tout n'étoient pris que fur les Juifs ,

dont l'Etatnes'embarraſſoit queres ? Cependant , com-

me le merveilleux eft facilement adopté , il est resté pour

constantque Flamelavoittrouvélapierre philofophale....

CetAuteur ſi eſtimé rapporte encore ce que dit Borel

dans fon Tréſor des Antiquités Gauloiſes : le voici .

Borel, pour prouver que la fortune de Flamel ne ve-

1
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l'uſage pieux & éclatant que cet Ecrivain fit

deſes biens , uſage qui n'eſt pas fort ordi-

naireà unhomme artiſan de ſa fortune , que

cet uſage , dis-je , eſt ce qui l'a rendu cé-

noit pas des Juifs , raiſonne ainfi : Pour ce qui est de

fesgra
grands
grands biens , il est conſtant qu'il ne les a point eu

des Juifs, ni des Anglois , ni des Hopitaux , ni des

Templiers, vû qu'il n'a adminiſtré le bien d'aucun de

ces gens-là , que les anachronismes que font ceux

qui l'en accufent , font voir le contraire; car iln'apoint

été du tems des Juifs , ni des autres , O bien loin d'a-

voir profité des hopitaux , il leur a donnéfon bien.

Cependant , comme les Juifs furent chaſſes , pour la

feptiéme fois , dit Mezeray , ſous le regne de Charles

VI. en 1394, tems auquel Flamel vivoit, M. de Saint

Foix , autre Auteur récent , qui parle de cet Ecrivain ,

prendſadéfenſe ſur les accuſations intentées contre lui.

Ildit , Partie premiere deſes Eſſais Hiſtoriques ſur Pa-

ris , page 108 & 109 : La premiere ( Déclaration ) de

CharlesVI. àl'occaſion dubaniſſement des Juifs , porte

quequoiqu'illes exileà perpétuité , il n'entend point que

leurspersonnesfoient maltraitées , ni leurs biens pillés;

en outre il enjoint àceux qui leur doivent de les payer

dansunmois , àpeine deperdre leurs gages , &àceux

qui ne leur ont point donné de gages, defatisfaire à

leurs obligations,Ode les retirer avant leterme expi-

vé. Par une autre Déclaration du 2 Mars 1395 , qua-

tre mois après leurfortie du Royaume, ildéfend defor-

mais à tous débiteurs des Juifs de leur rien payer ,

fait ceſſer tousprocès commencés pour telle raiſon , avec

ordre d'ouvrir lespriſons à ceux quiy étoient détenus ;

pour finir entierement à leur égard , par une der-

niere Déclaration du 30 Janvier 1397 , il ordonne au

Prévost de Paris de brûler O déchirer toutes les obli-

gations faites aux Juifs.

On voit par-là, dit tout de ſuite M. de Saint Foix,

que puiſque le Roi déchargeoit lui-même ſes ſujets de

toutes dettes contractées avec ces infâmes ufuriers , Fla-

mel ne put s'enrichir en menaçant leurs débiteurs de

les dénoncer. C'eſt ce que Naudé avoit avancé , en

diſant que Flamel , en 1394 , traita avec les débiteurs

des Juifs pour la moitié de ce qu'ils devoient aux

Juifs , & leur promitde ne les point dénoncer.

Nij
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d: 1372.

lèbre , & qui a occaſionné tant de diſcours

vains& frivoles , ou même injurieuxàſamé-

moire. Il eſt rare en effet de voir unhomme

devenu très-riche pour ſon tems , ſe tenir

dans les bornes d'un état obfcur, & conti-

nuer à travailler de ſon art dans le réduitde

l'échope dont on a vû la dimenſion. Il eſt

auſſi rare de le voir employer ſesbiens , uni-

quement à des œuvres de piété. Son nom au

reſte ne ſeroit peut-être pas venu juſqu'à

nous, s'il eût voulu vivre en homme de

fortune.

Flamel paroît donc avoir acquis ſes biens ,

dans ſa profeſſion & par un travail affidu ,

j'ajoûte à grant peines& travaux , c'eſt l'ex-

preffiondont lui& ſafemme ſe ſerventdans

Donmutuel un acte dont je dois parler. Connu pour

homme de bien, il étoit au rang des nota-

bles de la Paroiffe, & ordinairement appel-

lé pour les affaires de la Fabrique , les élec-

tions , la reddition des comptes. Je le

trouve appellé en pluſieurs tems ; en 1390.

1391. &c. fur la fin de ſa vie en 1414&

1417. Jean Perrier Bénéficier de N. D. &

mort Curé de S. Benoiſt , le nomma en

1404. undeſes exécuteurs teſtamentaires , &

l'aſſocia à Meſſire Jean de Saims alors Cha-

noine de N. D. devenu Evêque de Meaux

pendant le tems de l'exécutiondu teſtament.

Flamel étoitdonc unhommede probité, il

yjoignoit de la piété, les œuvres qui l'ont

fait connoître pendant ſa vie & après ſa

mort , en font encore la preuve ſubſiſtante.

Je n'entre point dans le récit des fon-

dationsqu'il a fait à S. Jacques , aux Quinze-

Vingts&end'autres endroits ; ſon teſtament

datédu 22 Novembre 1416. les détaille , on

le trouvera àla finde cet ouvrage. En lifant

1
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ce teftament , on s'appercevra de l'amour

de Flamel pour les pauvres , & même d'un

certaindifcernement qui le fit penſer à affif-

ter les pauvres Prêtres , les pauvres Clercs ,

Ecoliers & Maîtres-ès - arts. L'utilité des

études apparemment lui étoit connue , c'eſt

pourquoi il vouloit les favoriſer. Mais voici

quelques particularités qui feront connoître

ſongoût& fa piété.

1

Flamel avoit fait bâtir quelque partie de Le Portail.

Sainte Geneviève la petite , c'eſt Ste Gene-

viéve des Ardens ; on voyoit ſa repréſenta-

tion au portail de cette Eglife. Il a fait faire Il y étoit à

auffi un bout des charniers des SS. Innocens. genoux , en

chaperon , a-

On voit fous une des arcades de la partie vec une écri-

qu'il a fait élever du côté de la rue Saint toire à fon

Denis , un bas relief où il eſt repré- côté.

ſenté avec ſa femme. Ce monument afait

croire que c'eſt le lieu où il eſt enterré ,

mais c'eſt l'endroit où Pernelle ſa femme a

été inhumée , comme celle-ci l'avoit de-

mandépar fon testament. Pour notre Paroif-

fe , la tradition porte qu'il a contribué ,

comme je l'ai déja dit , à tout ce qui s'eſt

élevédubâtimentpendant ſa vie. On a vû

en même tems que c'eſt luiqui a fait bâtir

le petit Portail vis-à-vis la rue Marivaux.

Son uſage étoit de faire mettre des gravu-

res & des inſcriptions aux bâtimens qu'il

élevoit (a ). Il a fait écrire ſur ce portail

(a) Ilya dans la rue de Montmorency une maiſon

que Flamela laiſſe à S. Jacques , dont la devanture eſt

toute chargée d'inſcriptions & de gravures. Nos mé-

moires mff. diſent que cette maiſon étoitune lavende-

zie , &qu'on y lit entr'autres ces mots

Nous autresfemmes befoignons

Pournotre vie gagner, Oc

Niij
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d'un côté ces mots , Ave Maria foit dit à

l'entrée , & de l'autre , La Vierge Marie

foit cyfaluée. Aufli y a-t'il fait placer une

imagede la ſainteVierge.

Aujambage occidentalde ce portail , on

voit un petitAnge en ſculpture , qui tient

en ſes mains un cercle de pierre ; Flamel

y avoit fait enclaver un rond de mar-

bre noir , avec un filet d'or fin en for-

me de croix , que les perſonnes pieuſes bai-

ſoient en entrant dans l'Eglife. La cupidité

moins vive , ou plus retenue autrefois , avoit

reſpecté ce petit morceau d'or pendant plus

d'un fiécle & demi ; mais au milieu du der-

nier fiécle elle ne put y tenir , & le ciſeau ,

dont les marques ſubſiſtent encore , fut em-

ployé pour enlever le marbre & la croix ,

quin'ont point reparu ( a ) . On lit au-deſſus

Sauval dit que Flamel avoit fondé un hopital dans

cettemaiſon. Les inſcriptions quiy font , dont on lit

encorequelques parties, donnent lieu de penſer que

Flamel avoit fait bâtir cette maiſon pour y exercer

Phoſpitalité envers des pauvresgens qui n'avoient pas

dequoi ſe loger. J'y ai déchifré ces mots : .... Nous

hommesIfemmes laboureurs qui demeurons ou porche

decettemaison qui fut bâtie d'an 1407 ,ſommes tenus ,

chacun en droitfoi , &c. Le reſte eſt rempli de pein-
ture.

(a) Je tiens ce petit fait d'un Eccléſiaſtique mort

fort âgé , né fur la Paroiſſe , qui avoit baiſé cette croix ,

étant toutjeune.

Nous avons vû au portail de Ste Geneviève desAr-

dens une croix gravée ſur une pierre , auprès de la-

quelleonlifoit ces paroles, qu'il paroît que Flamel y
avoit fait écrire.

De Dieu notre Sauveur

Et de ſa digne Croix

Soit mémoire au pécheur

Chacun jour pluſieurs fois.
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de l'Ange ces paroles : Memento pretiofæ

crucis Domini noftri.

Lamaiſonde ce bienfaiteur , qui eſt vis-

à-vis de ce portail , étoit auſſi chargée d'inf-

criptions &de figures gravées , il n'y a plus

qu'undes piliers où il en ſoit reſté. Ce ne

font point des hiéroglyphes capricieux , V. ce que

comme quelques-unsuns l'ol'ont imaginé. Fla- dit Sauval

mel y eft repréſenté à genoux, avec deux T. II. p. 238 .

jeunes gens derriere lui, peut-être des en-

fans qu'il avoit alors. On voit au-deſſus la

Ste Vierge & S. Jean affis comme ſur le

Calvaire ; il y avoit peut-être une croix qui

aura été fupprimée dans quelque réparation.

En effet , on lit au-deſſous d'une corniche

ces paroles tirées des lamentations : Mes

amis , qui paſſez la voie , regardez s'il est dou-

leur pareille à la mienne. Au bas du pilier

eſt un S. Chriftophe ; il eſt à croire qu'il

étoit accompagné d'un S. Jacques , Patron

de la Paroiffe.

Parmi les inſcriptions dévotes qui font à

cette maiſon , on lit celle-ci.

Chacun foit content de ſes biens ,

Qui n'a ſouffifance il n'a riens (a).

Enliſant cesparoles , on eſt tenté de dire

qu'il étoit bien facile àun homme opulent

d'avertir les autres de ſe contenter de leurs

biens : mais en faiſant attention au ſecond

(a) Flamel ne fit qu'adopter cette Sentence , pui-

que, ſelon de Serres Hiftorien , p . 158 , on la liſoit au

Palais , où elle éroit écrite , àcôté de la niche où avois

été placée la ſtatue d'Enguerrandde Marigny ſous

Philippe leBel.

Niiij
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vers, on découvre ce qu'il entendoit. Ur

riche qui ne met point de bornes à ſes de-

firs , défautbiencommun , s'agite& ſetour-

mente comme unhomme quin'auroit rien

Voulez-vous être tranquille , mettez des

bornes au defir d'acquerir ; autrement tout

ceque vous poffedez ſemble vous échaper,

& réduit à la ſituation d'un homme qui n'a

rien , vous êtes toujours inquiet. C'eſt-là ,

ce ſemble, le ſens des paroles de Flamel,

qui , ſous leur naïve ſimplicité , renferment

unbonavis. Ce-Philofophe Chrétienlepra-

tiquoit lui-même , puiſque au lieu de thé-

faurifer , ilemployoit à tant de bonnes œu-

vres ce qu'il gagnoit de ſon travail , & que

fon logis , felon les expreſſions que Sauval

metdans labouche des Chimiſtes , étoit l'a-

file des veuves , des orphelins , des Com

Sauval , ibid. munautés ruinées.

Flamel eſt mort le22. Mars 1417 , avant

Ducompte Pâques , & il a été enterré àS. Jacques. En

rendu par les effet, ſelon ſon testament , il avoit payé de

Marguilliers fon vivant 14 francs pour les droits de ſaen.429.

ſépulture , qu'il avoit élue dans l'Eglise de-

vant le Crucifix & Notre-Dame. Il avoit

penſé qu'ordonnant qu'aux Services fondés

perpétuellementà ſon intention , les Ecclé--

ſiaſtiques fuſſent en ſurplis jetter de l'eau-

benitefur lafoffe ou repofera le corps dudic

zestateur dans ladite Eglife , il yavoit trop

loin de l'Egliſe au cimetiere , pour que le

Clergé s'y tranſportât douze fois l'année.

après les Services.

Ce fondateur, occupéde la mort , avoit fait

faire de ſon vivant une petite inſcription ,

qu'ilgardoit chez lui. Après ſa mort , elle

futplacée , ſelon ſa volonté , à un des pi-

Liers où eft maintenant l'Euvre , au-deſſous
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de l'image de la Ste Vierge , & au-deſſus du

kieu de ſa ſépulture. Maintenant cette inf

cription eſt à un des piliers de la fous-aîle ,

vis-à-vis de l'Œuvre ; elle annonce unhom

me modeste , qui , ſans faire étalage de ſes

grandes fondations , veut ſeulement que la

mémoire en ſoit conſervée , & en même-

tems exciter les fidéles à prier pour lui. Au

haut de l'inſcription eſt figuré le Sauveur ,
tenant la boule du monde entre les deux

Apôtres S. Pierre & S. Paul , avec un ſoleil

&une lune. L'inſcription porte :

>>> Feu Nicolas Flamel ,jadis Ecrivain , a

>> laiſſié par ſon teſtament , à l'œuvre de

>>>cette Egliſe certaines rentes & maiſons

>> qu'il a acqueſtées & achatées de ſon vi-

>> vant, pour faire certain Service Divin ,

&diftributions d'argent chacun an par au-

<<mône, touchant les Quinze-vingts , Hô-

>> tel-Dieu , & autres Egliſes & Hôpitaux.
>> de Paris .

>> Soit prié pour les Trépaſſés.

Ilyaun rouleau étendu , ſur lequel on

lit ces paroles :

DomineDeus ,in tua mifericordiafperavi..

Au- deſſous eft repréſenté un cadavre à

demi confommé , & enſuite eſt écrit :

De terre ſuis venu& en terre retourne :

L'ame rends àtoi J. H. V. qui les pechiés pardonne

Les biens que Flamel poſſédoit étoient ſi-

tués, ſoit à la campagne, ſoit à la ville,

avecquelques rentes viageres qui s'éteigni

-
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rent à ſa mort. ( a ) Les biens à la cam-

pagne confiftoient en une quantité de petites

rentes , que les malheurs qui ſuivirent le

tems de ſa mort firent diſparoître. Ceux de

la ville, qui étoient quelques maiſons , s'en

reffentirentauffi. Depuis ledécès&trépasdu-

dit deffunt , est-il dit dans une tranſaction

faite avec le Chapitre de N. D. l'Hôtel

Dieu , & Sainte Genevieve des Ardens , lé-

gatairede Flamel , les rentes & revenues ...

font mout diminuées & amandiés...... cou-

rues à défolation & ruine &c. Ces pertes oc-

caſionnerent la tranfaction que je viens de

citer. Comme le principalbutdu fondateur,

étoit de conſerver ſes fondations faites à

Saint Jacques ; & qu'il avoit voulu que tout

Le réfidu de l'exécution de ſon teſtament de-

meurât affecté, &hipotéque& obligé à 180liv.

de rente , établies pour les ſervices qu'il

avoit demandés , la Fabrique refuſoit de

payer aux autres légataires les arrérages qui

leur avoient été laiſſés. Ils s'accorderent ; &

les trois légataires que j'ai nommé , renon-

cerent enſemble & pour chacun d'eux , à

tout le réſidu de l'exécution , pour & aupro-

fit de l'œuvre ,fans quejamais à nul jour

iceux ........... puiſſent ou doivent faire

mettre ou ordonner débat & contredit. Lacon-

dition fut qu'on leur payeroit 300 livres

tournois , monnoye courante alors : Ces lé-

gataires en donnerent le reçu en la pré-

(a) Un article du compte rendu par les Exécuteurs

Teſtamentaires de Pernelle le 16 Juin 1399 , porte :

Plus que le Roi natre Seigneur devoit audit Nico as

Flamel, par cédule& depur prest lafomme de cent

francs.

:

1

1
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Tence de Prudhomme & Acaire Notaires ,

le 10 Juillet 1426 .

Ily eut auſſi de l'altercation entre la Fa-

brique & les Maistres Ministres , freres &

Sœurs des Quinze-vingts , pour la fondation

faite en faveur de ceux-ci. En 1454. on

avoitréduit 47. ſols qui leur étoient payés

parmois,à 24 fols;unede 10 fols par année,

pourune grande meſſe,à 5 ſols; laFabrique

vouloit encore réduire ces ſommes. Un

procès qui s'éleva en 1463. fut enfin termi-

né en 1473. il y eut une tranſaction , & les

parties , pour éviterplaids&procès , & nou-

rir amour entre elles , confidérans que c'est

Eglise contre Eglife ; réglerent , pour 29

années ſeulement , que l'œuvre payeroit 28

fols par mois , & 5 ſols par an pour la meſſe

de l'Obit. Ce fut les 25 & 28 May en pré-

fence de Barthelemi Notaire. Les Quinze-

Vingts continuent d'acquitter leurs fonda-

tions , mais ce n'eſt plus avec la ſolemnité

marquée dans le teſtament de Flamel : On

en apperçoit la raiſon ; l'honoraire fixé à

une ſomme ſuffiſante autrefois , devenu trop

foible pour notre tems , le cérémonial s'eſt

éclipſé. On leur paye toutes les années 36

livres 10 fols .

AS. Jacques , il en eſt à peu près de mê-

me du cérémonial. Mais les biens qui fub-

ſiſtent , étant ſuffiſans pour l'acquit de l'ef-

ſentiel des fondations faites en cette Eglife ,

elles ſont exécutées avec l'exactitude qui

peut répondre à l'intention du fondateur.

Oncélèbre à ſon intention , douze grandes

Meſſes ou Obits , & douze Saluts ou Vi-

giles.

J'ai déſigné ci- deſſus les eſpeces debiens

dont jouiſſoit Flamel,mais quel en étoit le
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produit? larenommée ayant fi fort célébré

les richeſſes de cet écrivain , la curiofité eft.

ſans doute piquée ſur ce ſujet, je vais la fa-

tisfaire. Les Quinze-Vingts en 1473 préten-

doient que notre Paroiſſien avoit laiſſé plus

Delatran- de 800 livres de bonnes rentes; mais lesMar-

Kadion faite guilliers répondirent que ce fondateur avoit

en cette an- faitdes lais & ordonnances qui montoient à
née 1473 .

plus grandefomme de deniers& plus que ne

valoient les biens defafucceſſion : qu'il étoit

en renom d'êtreplus riche homme qu'iln'étoit :

Ils le prouverent par le comptequ'ils avoient

rendu en 1429. au Commiſſaire Andry le

Preux. Ils montrerent que depuis la mort

de Flamel , c'est-à-dire depuis le 22 Mars

1417. juſqu'au 16 May 1426. la Fabrique

n'avoit reçû que 2052 livres pariſis , l'ar-

gent réduit au prix de 6 livres 18 fols tour-

nois le marc : qu'elle avoit payé pour les

obſéques du défunt , & l'exécution de ſon

testament 2349 livres 4 fols 7 deniers pariſis,

&ainſi que ladépenſe qu'elle avoit faite ex-

cédoit de296 livres 14ſols 3 deniers ; j'ou-

bliois de faire remarquer qu'il faut com-

prendre dans la recette, lemontantdesmeu-

bles&l'argent comptant.

Ainfi , Flamel ſi riche dans l'imagination

de tant de gens , n'a pas laiſſé en mourant

Datédu 16300 livres de rente. Selon l'inventaire fair

Juin1399. après la mort de Pernelle ſa femme , les

deux enſemble pouvoient avoir aux envi-

rons de 400 livres , mais l'exécution dư

teſtament de Pernelle employa plus de 800

livres, & les exécuteurs furent obligés de

vendre des rentes pour 78 livres to fols

obole parifis , dont on fit 600 livres pa-

rifis.

Auffi-tôt que l'exécution du teſtamentde
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née 1470.

Flamel eut été réglée par une Sentence du

Prévôt de Paris du 2 Septembre , les Mar- Invent.d

guilliers de S. Jacques , prirent la qualité 1399.

d'exécuteurs du testament ou ordonnance de

derniere volonté defeuNicolas Flamel. C'eſt

ainſi qu'ils ſe nomment dans les comptes

rendus après ſa mort. A cetitre ils ſe cru-

rent chargés de veiller à la conſervationdes

édifices qu'il avoit fait élever , & ils agirent

envertude leur qualité en l'année 1470. En Aucompte

cette année, les Marguilliers de laParoiffe de cette an

desSS. Innocens , vouloient pourun deſſein

quin'eſt pasmarqué , faire abbatre une par-

tie de ce que Flamel avoit fait bâtir aux

charniers du côté de la rue S. Denis. Les

Marguilliers de S. Jacques en leur qualité

d'exécuteurs teſtamentaires du défunt, com-

me l'exprime la mention d'où ce fait eſt tiré ,

préſenterent requête au Prévôtde Paris , aux

gens du Roy, au Prévôt des Marchands &

enfinà l'Evêque deParis : enſuite accompa-

gnésdu Lieutenant du Prévôt , ils ſe tranf-

porterent fur le lieu , & mirentoppoſition à

la démolition : la maniere dont ceci eſt rap-

portédans leregiſtre, paroît montrer que la

démolitionn'eutpas lieu.

SUITE DU CHAPITRE XXI.

J

De Pernelle , femme de Flamel.

Epenſois ne dire que peude choſes ſur

Pernelle femme de Flamel. Cependant

puiſque cette femme eſt toujours nommée

avec ſon mari , que les Alchymiſtes les

uniſſent dans la découverte du grand art : je

croi devoir rapporter ce que nos titres nous
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fourniſſent ſur cette femme. Il achevera

peut-être de détromper des idées fingulieres,

que l'on a priſes de ces deux perſonnes deve-

nues célèbres par l'uſage qu'elles ont faitde

leurs biens ,&particulierement le mari après

lamort de ſa femme.

Pernelledontjen'aitrouvé enaucuntitrele

nomde famille ,ſe maria trois fois : le pre-

mier de ſes maris , du moins c'eſt celui queje

trouve nommé le premier dansſon teſtament

s'appelloit Raoul Leſthas ; le ſecond Clement

de Hanigues , leurvacation n'eſt point déſi-

gnée. Pernelle épouſa donc en troifiémes

noces , Nicolas Flamel plus jeune qu'elle

ſans doute puiſqu'il lui a ſurvécu 20 années.

Ily avoit déjà quelques années que ces

deux époux étoient enſemble qu'ils ſe firent

undon mutuel. L'acte daté de 1372. porte

que , confidérans les graces & agréables fer-

vices, la grande paix d'illection & concorde

que l'un apporte à l'autre ........ confidérans

qu'ils n'avoient aucuns hoirs de leur corps&

que les biens meubles qu'ils avoient acquis,

avant leur mariage , ils les avoient acquis à

grant peine & travaux. Remarquons que ces

deux époux découvrent ici le ſécret avec le-

quel ils ont fait de l'or, beaucoup depeines

&travaux dans leur profeffion ; ce n'eſt

point auſſi lorſqu'ils étoient enſemble , com-

me le diſent les Alchymiſtes , qu'ils ont

trouvé cet admirable ſécret ; on voit ici

qu'ils l'avoientdéjà découvert, &qu'ils ſe le

font apportés mutuellement , enportant cha-

cundans leur union, l'amour du travail qui

les avoitdéjà enrichis. Ces perſonnes labo-

rieuſes ajoûtentdans leur acte , qu'elles eſpe-

rent en acquérir encore au plaisir de Dieu , &
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qu'elles , veulent &défirent de tout leurpou-

voir chacun endroit foit échever tout vice

d'ingratitude. &c.

Flamel & Pernelle renouvellerent deux

fois cette grace mutuelle , en 1386 , & en

1396. & dans cette derniere année ils la rati-

fierent encore. Ces derniers actes contien-

nent les mêmes proteſtations de ſoins , l'un

envers l'autre , de peines , de travaux reci-

proques pour l'acquiſition de leur biens. Ils

ydiſent de plus , que c'eſt par le défir qu'ils

ont de pourvoir & remédier l'un à l'autre à

ce, que chacun d'eux tant comme il vivra en

ce monde puiſſe avoirfa vie honeſtement &

felonfon état. Mais voici ce qu'ils ajoûtent

deplus important , & qui découvre les pieu-

ſes intentions du mari & de la femme. Vou-

drent& ordonnerent , diſent-ils , ........ que

lefurvivant puiſſe donner , aumôner & diſtri-

buerfain ou infirme ..........toute la partie

& portion dudit dernier morant .

à telles personnes , Religieux , Eglifes , pau-

vres &miferables perfonnes .........ou con-

vertir à faire célébrer meſſes ou autres au-

mônes piteables.

•

Pernelle avoit une ſœur nommée Isabelle,

qui étoitmariée à Jean Perrier Tavernier de

profeſſion. Perrier n'avoit point d'enfans

d'Iſabelle ou ils étoient morts ; mais il en

avoit d'un premier lit. Perrier inſtruit des

diſpoſitions de Pernelle , les portoit avec

peine; & probablement , lui & Iſabelle en-

gagerentPernelle malade , de caffer par fon

teſtament ledon mutuel qu'elle avoit renou-

vellé tant de fois; c'eſt ce que celle- ci fit

le 25 Août 1397; devantBeguinet & de la

Porte Notaires .

On voit par la maniere dont eſt dicté le
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reſtament , que Pernelle ſuivoit une impul

fion étrangere: elle n'ynomme ſon marique

pour dire qu'elle révoque entierement toutes

les lettres mutuelles& de don égalqu'elle apů

&peut avoir octroyées & paffées à Nicolas

Flamelfonmari : Elle nomme pluſieurs exé-

cuteurs de ſon testament , entr'autres Her-

veyRouffeau Curé de la Paroiſſe , & ne parle

pointdeſonmari.

Cette femme rendue à elle - même , ne

tardapas à revenir à ſes premiers ſentimens.

Elle avoit teſté le 25 Août,& le 4 Sep-

tembre ſuivant , elle fait unCodicile ou tous

ſes ſentimens pour Flamel ſon mari repa-

roiſſent : elle y rétablit tout , efle y appelle

Flamelfon cher & bon ami, compagnon &

mari. Elleyordonne quefon testamentqu' elle

laiſſeſubſiſter, nepuiſſe être accompliforspar

fesexécuteursnommés en icelui , &par ledit

Nicolas fon Seigneur & mari, lequel elle

nomme & élitfon vrai ami exécuteur & de

bonne foi commiſſaire avecſes autres exécu-

teurs. Elle n'oublie pas ſa ſœur Iſabelle la

plusprochaine&habile à êtrefon héritiere , &

lui laiſſe 300 livres tournois àprendre ſur

tousſesbiens , ſomme qui lui parut ſuffifan-

te pour l'état d'Iſabelle. Maugier & Du-

breuil reçûrent ce Codicile , on prit comme

on le voit , des Notaires différens de ceux

quiavoient reçu leteſtament. Pernelle mou-

rut quelques tems après , le 11 Septembre

1397.

Perrier mécontent , attaqua le teſtament &

fit ſaiſir les biens de la ſucceſſion : mais deux

fentences du Châtelet , l'une du 22 Octobre

1397. l'autre du 30du même mois , en don-

nerentmain-levée aux exécuteurs , à la char-

ge de payer à Iſabelle les 300 livres tour-

nois
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tois; il fut ajoûté 40 écus d'or pour les en-

fans de Perrier , & il paroît que ce fut un

moyen dont on ſe ſervit pour appaiſer cet

homme irrité d'avoir manquéſoncoup. Per-

rier & Iſabelledonnerent quittancedu tout ,

le 15 de Janvier 1397. c'est-à-dire 1398 .

Ily a unfait digne de quelque remarque

dans ces affaires de l'exécution du teſtament

de Pernelle. Le Curé Hervey Rouffeau &

'lesdeux autres exécuteurs abandonnerent à
Ilss'appel-

Flameldès le commencement toute la direc- lorent , l'un

zionde cette affaire , & en firent un acte le Rogier Clofier,

29 Janvier 1398. à cauſe , diſoient-ils , de la &l'antreJean

bone& cordiale amour& affinité que leditNi- Harengier.

colas avoit eue àſa ditefeuefemme ou tems de

favie &aufipour ce qu'ily avoitplusieurs

devoirs à accomplir qui n'étoient pas de leur

faitfingulier. Ces exécuteurs dont étoit le

Curéde laParoiſſe, avoient donc confiance

&dans l'intelligence , & plus encore dans la

probité de Flamel.

Après que l'exécution du teſtament de

Pernellefut accomplie , ſes exécuteurs fon-

derent du furplus de ſes biens , quatre

meſſes baſſes , &une Meffede Requiem hau-

te, àl'intention de cette défunte le vendre-

dy après la S. Leu. Ils attacherent cette

fondationàlaChapelledeS. Leu &S. Gilles,

où la Confrairie des Lormiers -Eperonniers

faiſoit ſes offices. Ceux-ci ſe chargerent de

L'acquit de ſes fondations , pour 32 livres

parifisqu'ils reçûrent. Ily avoitune diſtribu

ionde30painsblancs ,d'undenier lapièce à

३०pauvres on diſtribuoit encore 30 deniers

à30 autres pauvres. Seize prêtres qui de-

voient aſſiſter au ſervice , avoient chacun 4

deniers parifis , & l'on allumoit 30 chan

dellesdecire.
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Les 32 livres pariſis déchurent beaucoup

entre les mains des Lormiers : c'étoit di-

foient-ils en 1444. à l'occaſion des guerres ,

mortalités , diminution de peuple &fortunes.

Ily en avoit unegrandepartie en non valoir.

Ces Confreres crurent donc les devoir aban-

donner à la Fabrique , ou les droits à ces

rentes , la Fabrique les accepta & s'engagea

àfaire les ſervices , tant &fi longuement que

lesdites choses le pouroient porter &foute-

nir........... qu'ellesferoient envaleur ,&

nonplus longuement.

C'eſt cetaccord qu'il paroît que les Lor-

miers avoient perdu de vue en 16531653 , ас-

cord qui aura occafionné l'enlèvement de

l'inſcription dont j'ai parlé ci-devant , deve-

nue inutile par l'arrangement de 1444.

L'obit ſeul s'acquitte maintenant au mois

deSeptembre.

Le retard de l'impreſſion de cet ouvrage ,

me donne lieu d'ajoûter à ce long article,

deux faits, dont l'un eſt ancien , mais dont

l'autre qui vient de ſe paſſer , trop fingulier

pour n'être pas récité, le doit être auſſipour

apprendre la raiſon pour laquelle, on ne voit

plusàla maiſonde Flamel, les pierres gra-

vées & les infcriptions dont j'ai parlé ci-

deffus. De plus l'un & l'autre de ces faits

ſerviront à montrer combien l'idée que Fla-

mel avoit laiffé , ou des biens immenfes , ou

des tréſors enfouis , a toujours fortement

occupéles eſprits.

Cefutfansdoute l'idée que l'on avoit en

1560. de la conféquence de ces biens, qui

engagea le Procureur du Roydu Châtelet , à

faire faifir toutce quien reſtoit : c'étoit quel

ques vielles maiſons dont le revenu ſervoit ,

comme il fert encore, à l'acquit des fonda-
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tions faites par Flamel , auffi-bien qu'à l'en-

tretiendeces maiſons. Laraiſon que l'on al-

légua pour cette ſaiſie étoit que ces maisons

étoient hopitaux . Le contraire fut prouvé ;

& la Fabrique obtint main-levée de la ſaiſie,

le 28 de Septembre de cette année 1560.

L'autre fait eſt d'une eſpéce différente.

Après l'inutilité de tant de fouilles , qui au

dire de Sauval , ſe ſont faites par des hom-

mes avides d'or , dans la maiſon de Flamel ,

au coinde la rue Marivaux , on n'auroit pas

cru quede notre tems l'on eût recommencé

une ſi vaine opération. Cependant un parti-

culier , ſous un nom&des qualités affez im-

portantes, mais empruntées , ſans doute , ſe

préſenta à la Fabrique dans l'été de l'année

1756. chargé , dit-il , par un ami mort ,

d'une fomme forte qu'il avoit reçu , ſomme

remiſe entierement à ſa bonne-foi & fans

obligation marquée , que celles d'œuvres

pies s'il le vouloit ; il ajoûta que pour entrer

dans les vues de ſon ami décédé, une des

œuvres qu'il méditoit , étoit la réparation de

maiſonscaduques appartenantes àdesEgliſes.

Allant au fait , il dit, qu'il connoiſſoit com-

me étant à la Paroiſſe de S. Jacques , la mai

fondu coin de la rue Marivaux vis-à-vis l'E-

gliſe , qu'elle avoit beſoin de réparations , &

qu'il y dépenſeroit 3000 livres , l'offre au-

fi-tot acceptée , & cependant les précautions

néceſſaires en pareil cas priſes par la Fabri-

que , on l'a laiſſé travailler.

La réparation de la maiſon , n'étoit que le

prétexte, & l'objet véritable , une fouille , &

Î'enlèvement des pierres gravées dont j'ai

parlé ci-devant. Les intéreſſés à la décou

verte du tréſor imaginaire, veilloient ave c

foin ſur l'ouvrage , ona creuſé en leurpré

O ij
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fence , on aenlevé avec le pic une quantite

de moilons , rien n'a paru , onle penſe bien..

Mais l'or devoit être renfermé dans les pier-

res gravées , l'imagination s'eſt tournée de

leur côté, & quoique le reſpectable paſteur

qui gouverne la Paroiſſe eût recommandéde

les laiſſer enplace, elles ontété furtivement

enlevées , briſées & converties en moîlons

c'eſt tout l'or qui s'eſt trouvé.

La perte de ces pierres qui avoient quel

quecuriofité , eft compenſée par une répara-

tion, qui , quoiqu'elle ne fûtpoint urgente,

a amélioré la maifon; mais elle pourra être

ſurlecompted'un maſſon, mis en œuvre par

le particulier , & de quelques autres ou-

vriers, qui , ſans précaution ſe ſont livrésà

des inconnus qu'ils cherchent & qui leur

échapent : ces hommes ſans faire remplir le

devis, ontdiſparu auſſi-tôt qu'ils ont vu leur

eſpérance fruſtrée. La réparation qui a été

faitepeut monterà 2000 livres..
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TESTAMENT

DE NICOLAS FLAMEL.

Tous ceux qui ces Lettres verront,

ATanneuxquattro, ,

Conſeiller , Chambellandu Roi notre Sire,

Garde de la Prevoſté de Paris , Salut: Sça-

voir faiſons , que pardevant Hugues de la

Barre &Jehande la Noë , Clercs Notaires

du Roi notre Sire , de par lui eſtablis en

fon ChateletdeParis, fut perſonnellement

eftabli Nicolas Flamel , Eſcrivain , ſain de

corps & pensée , bien parlant & de bon &

vray entendement; fi comme il diſoit , &

comme deprime face apparoiſt , attendant

&ſagementconfiderant qu'il n'eſt choſeplus

certaine que la mort , ne choſe moins cer-

tainede l'heure d'icelle , & pour ceque en

la fin de ſes jours il ne feiſt& ſoit trouvés

importunités ſurce , non voulant de ce fie-

cle trépaſſer en l'autre inteſtat , penſant aux

choſes celeſtieulx , & pendant que ſens &

raiſon gouvernent ſapenſée. Deſirant pour-

voir au falut & remede de ſon ame , fit ,

ordonna & aviſa ſon teſtament ou ordon-

nance de derniere voulenté ; au nomde la

glorieuſe Trinité du Pere , du Fils & du

Š. Eſprit , pour être fait payé , entherine

&accompli par les exécuteurs de fondit

teſtament cy-après nommés , ou autres or-

donnésàceen lamaniere& felon les points

&ſervices , dons , aumônes , laiz , ordon-

nances & conditions , ſelon la valeur des
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biens que Dieu lui a preſté , comme cy-

après en eſcrit&déclare , ſans commuer,

faire ou changer aucune choſe pour quel-

quecauſe,néceffité ou occafion que ceſoit

on puiſt être, par impétrations ne autre-
ment.

PREMIEREMENT. Il , comme bon & vrai

Catholique , recommanda très-humblement

&devotement ſon ame , quand du corps

départira , à la benoiſte Trinitéde Paradis,

à la glorieuſe Vierge Marie , à Monſeigr

S. Michel Archange , à M. S. Pierre &

S. Pol, à Monſeig S. Jacques , à Monſeig

S. Nicolas , à Mde Ste Catherine , & à tous

les Saints & Saintes de la benoiſte & celef-

tielle Cour de Paradis , en louant Dieu de

tous lesbiens qu'il lui a fait& preſté en cet-

te mortelle vie; & fon corps ordonne être

mis&baillé à la ſépulture de SteEglife , la-

quelle ſépulture il eſlut en l'Egliſe S. Jac-

ques de laBoucheriedevant le Crucifix &

Notre-Dame , en payant 14 francs à l'Eu-

vre, dont grand temps à lettres furent fai-

tes entre les Marguilliers & lui , & que fur

ſa foſſe ſoit mis , par maniere de mémoire,

unepetite tombe qui eſt en ſa maiſon , ou

une autre ſe bonſemble. Et veut & ordon-

na toutes ſes dettes eſtre payées ſans délay ,

&ſes charges ou torts faits connus eſtre

amandés & reſtitués , & les inconnus eftre

reſſitués à toutes perſonnes honeſtes dignes

de foy de part &dehors qui les affirmeront

par ferment dedans un an après ſon treſpaſ-

ſement , fi aucuns eny avoit juſqu'à la ſom-

me par parties de quarente livres pariſis , ſe

les cas le requierent par équité.
Item. Ordonna pour ſon luminaire de

torches , de pointes les appartenances & ce

qu'il y appartiendra cent ſols pariſis. Item
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laiſſa au Curé de ladite Egliſe S. Jacques 20

fols pariſis. Item aux Chapelains de ladite

Egliſe 20 fols pariſis. Item aux Clercsde ladi-

teEgliſeſeize ſols pariſis. Itempour meſſes&

ſervices ſolemnels haut&bas au jour de fon

enterrement & lendemain 60 fols paris.

Item pour faire dire cinquante baſſes meſſes

deRequiem & à la fin mémoire du S. Eſprit ,

deN. D. & de tous les ſaints ledit jour &

lendemainde ſon enterrement cent ſols pa-

rifis. Item pour ſonnernotablement en ladite

Egliſe trente - deux ſols pariſis. Item à

l'Œuvre de l'Egliſe Notre Dame de Paris

vingt ſols pariſis. Item à ſes voiſins qui

feront compagnie au ſervice pour aller
boire ou diſner comme bon leur ſem-

blera & prier pour lui quatre livres parifis.

Item ordonna être donné par ſes dits exécu-

teurs par parties le jour& le lendemain de

fon enterrement pendant le ſervice à 300

pauvresgens à chacun d'eux quatre deniers

pariſis enleurs mains, montecentfolspari-

* fis. Item aux quatre mendians , à l'Hôtel-

DieudeParis , au SaintEſperit en Grêve, ès

Blancs Manteaux, & les Quinze-Vingts , à

chacune d'icelles ordres & lieux pour eux

dire vigiles ſeize ſols parifis. Item laiſſe en

aumône & pour prier Dieu pour lui à ſes

'hôtes qui demeureront lors enſes maiſons

outre la porte Saint Martin & devant l'E-

gliſe Saint Jacques à chacun vingt ſols pari-

fis , ou leur rabattre ſous leurs louages.
Item. Ledit Teſtateur veut & ordonne

que par ſes exécuteurs ci-dedans nommés

foit acheté trois cent aulnes de bon drap

brundu prix chacune aulnede 12 ſols pari-

fis , leſquels feront par euxdonnés en aumô-

ne àcent pauvres ménages laboureurs que
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hommesque femmes ; où il ſera mieux em-

ployé chacun trois aulnes dudit drap dont

ils feront tenusde fairechacun en droit ſoy

cottechappron&chauſſes pour les porter&

ufertantcomme ils pourront durer ſans les

vendre ni convertir ailleurs ſurpeine de ref-

tituer la valeurdu drap. C'eſt à ſçavoirà 13

perſonnesà laVillette , S. Ladre , 13 peſon-

nes à Iſſy , 14 perſonnes àRueil &40 per-

ſonnes en laville de Nanterre , & par ſpé-

cial pardevanttous autres à ceux leurs en-

fans ou hoirs qui anciennement auront eu à

- beſogner avec ledit Teſtateur par vendi-

tions rentes d'argent de vin ou autrement

qui enauront meſtier & ſera bien employé.

Itemàdixperſonnes meſnagiers pauvres ou-

vriers aydes à Maçon & autres fréquentans

prins&eflus en la place de Greve , & à dix

pauvresmeſnagiersquehommesquefemmes

demeurans en laParoiſſe S. Jacques environ

l'Hôtel dudit Teſtateur , ou il ſera mieux

employé & en feront quittances & àchacun

d'iceux meſnagiers & laboureurs des ſuſdits

hommes & femmes ſeront baillés trois fols

pariſis en ſamaindont ils irontpromptement

acheter une follis qu'ils uſeront & prieront

Dieu pour ledit Taſtateur. Item ledit Teſta-

teur ordonne que par ſes dits exécuteurs

fuſſent achetées deux cent aulnes de drap

bleu brun, & tel que aux perſonnes qui s'en-

ſuivent appartient, chacune aulnedu prix &

valeurdevingt-quatre ſols pariſis&données

à cinquante perſonnes à chacun d'iceux

quatreaulnes pour faire aux aucuns habits

deleur religion &aux autres houppelandes

pour lesporter& uſer ſans vendre , donner

ni diftribuer ailleurs ſur peinede rendre l'ar-

gent&la valeurduditdrap, c'est-à-ſçavoir ,
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à deux Religieux Prêtres de chacun des

quatreOrdres Mandians, à deux Religieux

des Mathurins , à deux Religieux de Sainte

Croix de la Bretonnerie , à deux Religieux

des Blancs Manteaux, & àdeux Religieux

des Billettes où Dieu fut boulu, tous Prê-

tresqui en auront meſtier àchacun quatre

aulnesdudit tel qu'il appartient à leur Ordre

du prixdes ſuſdits pour faire habits comme

deſſus. Item à 34 perſonnes la moitié povres

Prêtres & l'autre moitiépovres clercs tous

eſcoliers maiſtres es Arts & autres prins &

choiſis en college& dehors ſouffiſantes per-

ſonnes où il ſera mieux employé à chacun

d'iceuxquatre aulnesdedrap brun , dont ils

feronttenusfairehouppel andes poureuxvef-

tir& les uſer ſans aucunevendre donner ne

diſtribuer ailleurs par eux, ne auſſi par lef-

dits Religieux & veut que ledit drap ſoit

baillé aux perſonnes de religion Prêtres &

eſleves des ſuſditparleconſeil& ordonnan-

ce du Miniftre ou Prieur des Mathurins qui

ſe informera auxquels ilſera mieuxemployé

àdonnerdont ils feront tenus & chargés de

prierdieuchacunjour pour ledit Teſtateur,

auquel Miniſtre & Prieur il laiſſa pour fa

peinedece faire &devoir aucunes fois que

les ordonnancesdudit Teſtateurs'accomplif-

ſent , lavaleur d'ung marc d'argent& auffi

àaucunpreuds hommes Chappellain ou au-

trehabile& ſouffiſant que leſdits Exécuteurs

commettrontà porter , bailler , & diftribuer

lesdraps, calices& autres legs aux Prêtres

&aux Clercs ordonné être baillés , à pau-

vres gens laboureurs , Egliſes & autres lieux

comme ci-deſſus eſt contenu , ledit Teſta-

teur laiſſa pourſa peinede ce faire duement

•&diligemment,&enrendrebon compteaux

dits
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dits Exécuteurs quide tout auront connoif-

fance ,& payeront tant par leurs mains dix

livres pariſis , & de tous payemens avoir

donnésbonnequittance..

Item. Laiſſa à neuf Confreries ou plus

dont il eſtà préſent confrere , c'est-à-ſçavoir

aux Confreries Sainte Anne , S. Jacques ,

S. Chriftophe en ladite Egliſe S. Jacques,

Sainte Catherine du Val des Eſcoliers , No-

tre-Dame deBoulogne ſur la mer , N. D. la

Septembreche en l'Egliſe du Sépulcre , N.

D.de Mezoche en l'Egliſe S. Honoré, Saint

Michel de la Chapelle du Palais & à celle de

S. Michel & S. Eustace en l'Egliſe S. Eustace

à Paris , S. Jean l'Evangeliſte en l'Egliſe

S. Andry desArs à Paris & à chacune autre

Confrerie, s'il appert par eſcrit de ſa main

qu'ilen futconfrere dejourd'hui en avant ,

&nonautrement , & auſſi laiſſa à chacune

des Œuvres des Egliſes S. Jacques de la

Boucherie à Paris , &de S. Jacquesdu Haut-

Pas outre la Porte S. Jacques , de N. D. de

Pontoiſe , de Sainte Genevieve en la rue

Neuve N. D. de l'Egliſe des Mathurins , de

la Chapelle N. D. de Haubervilliers , aux

ŒuvresdesEgliſes parochialesdeNanterre,

deRueil , de laVillette S. Ladre , où l'en

neva'point prendre hors les ſacremens , &

de Iſſy, donnadonna & laiſſa à chacun d'iceux

lieux& ConfreriespourDieu&en aumônes ,

&pour augmenter faire& continuer ledi-

vin ſervice& eſtre accompagnié& partici--

pantàtoujoursdes Meſſes , prieres &bien-

faits d'icelles , un calice où ily ait en la paf--

ſeun crucifix, Notre-Dame & S. Jehan Ef--

maillé , & au coſté une N. &un T. & cou--

vercle de fin argent tous dorés qui feront
A
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fait faire tous propres par leſdits Exécuteurs

avecun eſtuy de cuir chacun du prix& va-

leur de ſeize liards pariſis , & avec ce veut

êtrebaillé à chacun d'iceux lieux Egliſes &

Confreries une torche chacune du prix de

vint ſols pariſis , pour tout faire ſervir cha-

cunjour icelle torche & après ſervir à faire

le divin ſervice en iceux lieux & Confreries

tant comme ils pourront durer ſans iceux

vendre ne diſtribuer ailleurs ne rien prendre

furce par les Curés ou autres gouverneurs

deſdites Egliſes , & feront tenus chacun d'i-

ceuxendroit ſoy le jour qu'ils les recevront

defairediredans ladite Egliſe S. Jacques de

laBoucherie à leurs dépens unſolemnel fer-

vice, c'eſt-à-ſçavoir , vigiles à neufpſeaumes

&neuf leçons, haute meſſe de Requiem à

Diacre& Sous-Diacre , & notable recoman-

dation pour le falut du Teſtateur.

Item, ledit Teſtateur laiſſa a Margot la

Queſnel ſa Chamberiere &àColette ſa fille

enſemble, s'ils font envie& àla furvivante

deelles le tout.

C'eſt-a-ſçavoir du meſnage de ſonHotel

juſqu'auprix&valeurde vingt livres parifis,

avecquarante livres pariſis de rente par les

quatre termes accouſtumés à prendre &

avoir durant leur dite vie ſeulement & de la

furvivante de elles ſur ſapartde maiſonde-

vant l'Egliſe de S. Jacques de laBoucherie

&fur toutes ſes autres maiſons , & ſembla-

blement leur donna & laiſſa durant leur vie

&laſurvivante pour le tout la moitié du vin

de rentes & arrérages qui lui feront deus

aprèsſontrépaſſement ſur pluſieurs biens &

héritages durant les vies de certaines per-

fonnes en la ville & terroir de Nanterre &

auffi laiſſe enoutre à laditeMargot pour fa



DES. JACQUESDE LABOUCHERIE. 283

demeureou lesbailler àlouage à ſon profit

durant ſavie ſeulement. C'est-à-ſçavoir, les

trois louagesduporchede ſamaiſon devant

l'Egliſe S. Jacques , fi par partage n'y a em-

pêchement , ou le louage parbas de la mai-

ſon haute où eſt le puits en la rue deMont-

morency au choixde elles, iceux laiz faits
en aumône&pour l'amour de Dieu & pour

faireprierespour ledit Teſtateur , à la char-

gedesconfciencesde elles ,en telle maniere

que ladite Margot ne ſoitpoint mariée ( a )

&qu'elles foient toujours debon& honneſte

gouvernement ſans difame de leur corps fur

peinedeperdre leurs dits lais , leſquelles ne

aucunesd'elles ne autres par elles ne pour-

ront vendre engager ne aliéner deſdites ren-

tes devin ned'argent pour quelque cauſe ou

néceſſité que ceſoitdurant leſdites vies fors

envivre&enjouir par la maniere que dit eſt,

&fi ladite Collette alloitdevie à trépas , &

que elle auroit eu aucuns enfans en mariage

depuis 10 ans après ce qu'elle auroit étépre-

mierementmariée, il veut êtrebaillé& don-

népourDieu&en aumônedes biensdeladite

exécution à chacun d'iceux enfans quiſe-

roient envie dix livres pariſis d'argent com-

ptantpour une fois, leſquels lais & rentes

(4)Une Sentence du Châtelet , datée du Mercredi

27 Mars 1419 avant Pâques , deux ans après la mort

de Flamel , nous apprend que Margueritte la Queſnel

s'étoit mariée à Maclou Vallies Orfevre. Cette Sen-

rence fut rendue pour le partage des deux échopes de

Flamel . Il y eft dit qu'elles furent tirées au fort , &

que celle qui étoit par devers la vue des Arfis , échut

aux exécuteurs teſtamentaires de Flamel, & celle qui

étoitpar devers la Pierse au lait , échut aux exécu

teurs de Pernelle.

Aaij
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leur feront baillés par les mains desExécut

teurs du Testament dudit Teſtateur ci-de-

dans nommés , & aprés leſdites vies ladite

rente d'argent ſeulement ſera convertie au

fait de l'exécution , & veut ledit Teſtateur

que laditeMargot s'entremettedurant ſevie

du fait de ladite exécution de ceſt préſent

Teftament , auſſi avant comme les Exécu-

teurs ci-dedans nommés&queàce ſoit ap-

pellée& receue pour aider voir & faire ac-

complir les lais&ordonnancescontenues au-

ditTestament , &à ce lacommiſe avec lef-

dits Exécuteurs, & fera tenue ladite Margot

chacun Samedy de l'an après veſpres com-

mencées de avoir àſes dépens durant ſa vie

&tenir enſes mains ou autre femme depar

elleàgenoux devant l'image de N. D. en

l'Egliſe cinq chandelles de ciredeundenier

lapiece ardens juſqu'à lamoitiéeou envi-

ron , & à chacune des feſtes de N. D. à la

grantmeſſe quinze telles chandelles ſembla-

*blement ardens & après les offrir & atta-

chier devant ladite image en priant Dieu

&N. D. pour ledit Teſtateur. Item laiſſa à

ladite Margot laQueſnel en aumône& pour

ſonſalairedeporterchacunjour à l'offrande

pain, vin, chandelle & argent que leſdits

Exécuteurs doivent livrer aux meſſes , fer-

vices qui doivent être faits par ſept ans&

quarantejours & aux meſſes & ſervices qui

fedoiventfaire chacun mois de l'an quatre

livres pariſis , & fi elle n'eſt envie une des

Chandelieres de ladite Egliſe ou autre fem-

me aura pour ce faire cinquante ſols pariſis

durant leſdits ſept ans& quarente jours ; &

après iceuxſept ans & quarante jours icelle

femmeaura pour porter l'offrande au ſervice

qui ſe doit faire chacun moisde l'an douze
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folspariſis de rente par an pour ſa peine&

enaumône.

Item. Laiſſatant enaumônecommepour

toutdroit deſucceſſion à ſes parens , ſi au-

cunenaqui ſe voudroient dire ſes héritiers,

pour tout droit de ſucceſſion& autre quel-

conques quarante livres pariſis en argent

pourune fois àtous enſemble, & les exem

pta, déboutta & miſt hors de ladite fuccef-

fion; & fi eux ou aucun d'eux contredient

aucune choſe , ou ne veulent accepter ledit

lais; il voult icelui lais être converti en

aumône par eſgale portion , ès Œuvres de

l'Hôtel-Dieu de Paris & du S. Eſprit en

Grêve, & le pourront audit cas demander &

avoir les maiſtres d'iceuxlieux où ilſera con-

verti enaumoſneaufaitde ladite Exécution..

Item. Ledit Teſtateur voult & ordonna

que tantôt après ſon trépaſſement par ſept

ans & quarante jours prochains & ſuivans&

accomplis ſoient dites & célébrées en ladite

Egliſe Saint Jacques, ou en autre Egliſe qui

ſera chargée du fait deſon dit Teftament;

c'est-à-ſçavoir , chacun jour une meſſebaſſe

deRequiem àpain, vin&àchandelle , ex-

cepté les Vendredis & à la fin de chacune

meſſeune mémoire du S. Eſprit , de N. D.

de Touſſaints & des Anges , & à chacune

meſſe ſera offert une peinte de vinvermeil

duprixde fixdeniers,& unpainduprixde4

deniers pariſis piece&une chandelledu prix

deungdenier, leſquelles Meſſes ſerontchan

tées par unReligieux des quatre principaux

OrdresMandiansde Paris chacun jour, une

meſſe de un Frere venant chacun jour de

chacune d'icelles Ordresà ſon tour en ladites

Egliſe S. Jacques ſans être chargées d'autres

ſervice faire pour la journée en leurconf--
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cience&à la findeſdites meſſesgetterontde

l'eau benoiſte ſur la foſſe où repoſera le

corps dudit Teſtateur , en ladite Eglife : di-

ront le de profundis & autres recommen-

dations àDieu pour le ſalut de l'ame dudit

Teſtateur& pour chacune d'icelles meſſes &

ſervices ainſi faire voult être payé par ſes

dits Exécuteurs à iceux freres chacun jour

ledit temsdurantdeux ſols fix deniers pari-

fis. Item voult & ordonna que chacunVen-

dredi durant les ſept ans & quarante jours

deſſus dit ſoit fait dire par lefdits Exécuteurs

Marguilliers de ladite Egliſe un notable fer-

vice des Morts, la veille vigilles à neuf

pſeaumes& neuf leçons&fonné les cloches

notablement & le lendemain à Matines ,

Laudes tout au long commendaffes & faire

sout notable ſervice des Morts , ſonner les

clochesnotablement&aprèsdiregrantmeſſe

augrantaulteràDiacre&Sous-Diacrequatre

Chapelains Preſtres en chapes& les Clercs :

Et pour ce faire veut être payé au Curé for

Fermier ou Commis qui dira la grandeMef-

fe& ſera auxdits vigiles la veille & le jour

fix fols pariſis : aux Diacres & Sous-Diacres,

les Chapelains & Clercs à chacundeux ſols

fix deniers pariſis & iront jetter de l'eau be-

noiſte ſur la foſſe dudit Teſtateur dire le de

profundis & recommendation des Morts en

gardant loyaument & faifant l'ordonnance

d'iceux ſervices ledit tems durant , & à cha-

sune grande Meſſe d'iceux Vendredis ſera

offertune quarte de vin vermeil du prix &

valeur dedouzedeniers pariſis, un paindu

prix de quatre deniers pariſis &une chan-

delled'undenier , & prendront , & efliront

leſditsMarguilliers 7 pauvres perſonnesque

hommesque femmesoùilſerabienemployé,
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qui feront durant leſdites grandes Meſſes de

Vendredis rangés d'un côté , de l'autre

priantDieu pour les trépaffés & iront de

leur argent à l'offrande deundenier pariſis ,

&leur ſera baillé par leſdits Marguilliers à

la findu ſervice à chacun treize deniers pour

Dieu& en aumône,&pour prierDieupour

les trépaſſés en livrant tel luminaire comme

aux Anniverſaires ou Obits ci-dedans nom-

més , & fi il y veut venir ſept pauvres per-

fonnes des Quinze-Vingt à iceux ſervices

des Vendredis ilsy feront reçus pour ce fai-

re pardevant autres.

Item. En outre ce &principalement ledit

Teſtateur voult & ordonna pour le ſalut

des âmes de lui &de ſes feus pere & mere ,

parens & autres ſes bienfaiteurs , être dit ,

fait & célébré par chacun an perpétuelle-

ment en laditeEgliſe S. Jacques de la Bou-

cherie ou en autre Egliſe ſi illeuc déffaut

ou contredit y avoit comme eſt cy-aprèsdit.

C'eſt-à-ſçavoir douze , commeObits& dou-

ble Anniverſaires & Services ſolemnels fi

tant enpeuvent être faits&payésde ſesren-

tesſelonſonordonnance& que tantôt après

fon trépaſſement ſoit fait dire par chacun ans

perpétuellement iceux doubles Obits & dou-

bles Anniverſaires augrand aulter ou au-

tre notable en ladite Egliſe chacun mois de

l'an und'iceuxanniverſaires. C'eſt-à-ſçavoir

Lepremier , ſecond, tiers , ou quart jourde

chacundes mois de l'an eſquels ſervices ſe-

ront dits la veille , veſpres , vigiles des

Morts à neuf pſeaumes & neuf leçons &

lendemain à Matines les Laudes des Morts

toutau longcommendaſſes& tout autre no-

table ſervice qu'il appartient en tel cas&
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aprèsdirehautes meſſesde Requiem àDiacre

&Sous-Diacre & à la fin d'icelle mémoire

du S. Eſprit, de N. D. de Touſſaints , & des

Anges , & à ce faire feront le Curéde ladite

Eglife S. Jacques ou fonFermier ou Com-

mis préſens&àvenir reveſtus en chappe ſur-

plis&aumuſſe , unPrêtre quidira la meſſe ,

le Diacre & Sous-Diacre deux Cœuriés , les

quatre Chapelains de ladite Egliſe ou autres

pour ce eſlus ,&les deux Clercs del'Eglife

en chappe & veſtemens d'Eglife pour ai-

derà faire folemnellement leſdits ſervices ,

l'aulter reveſtu de noir, un poile eſtendude-

want, quatre cierges ſuffiſans ardens deſſus &

quatrepointede cire ardens avec autres ſo--

lemnités & ornemens que en tel cas& nota-

ble ſervice de Morts appartient, &fera len

fonner les cloches notablement pour iceux

ſervices faire le jour& laveille , & fera of-

fert à chacune fois à la meſſe deux pains

blancs , chacun de quatre deniers & deux

pintes de vin chacune pinte du prix de huit

deniers &unpetit cierge ou pointe du prix

dequatre deniers parifis & un denier fiché

dedans , & fera l'en ſçavoir à chacune fois à

ceux des Quinze-Vingts de Paris préſens le

jour&heure de la meſſe dudit ſervice leſ--

quels deſdits Quinze-Vingtsy feronttenus

devenir que freres que fœurs juſqu'à treize

perſonnes ou plus à tour que aveugles que

autres; c'eſt-à-fçavoir ceux qui auront force

d'aller eſquels ara un Prêtre & un Clerc

portant la Croix enſurplis & être à chacune

fois d'un côté &d'autre rangés àpartdurant

le ſervice , faiſant prieres pour leditTeſta-

teur , lefquels iront àsl'offrande chacun un

denierou tournois de leur argent, excepté

ledit Prêtre , & Clerc, & tantot après ladite
melle
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meſſe leſdits Curé , Chapelains , Clercs , &

ceuxdeſdits Quinze-vingts iront ſur le lieu

où repoſera le corps dudit Teſtateur en la-

diteEgliſe jetter de l'eau benoiſte & dire à

chacune fois le de profundis avec notable re-

commendation & prieres de morts , & après

ce iceux des Quinze-Vingts avant que ils

partent de l'Egliſe leurs dits Prêtre & Clerc

diront unemeſſe baſſe de Requiem & en fin

mémoire du S. Eſprit , N. D. de Touſſaints

&desAnges , auxquels Curé , Prêtres , Cha-

pelain, Clercs& ceuxdeſdits Quinze-Vingts

quiaurontété au longdeſdits ſervices, com-

me dit eſt , ledit Teſtateur laiſſa & voultpar

les Exécuteurs de ſon préſent Teſtament

êtrepayé&bailléd'argent comptant. C'eſt-

à-ſçauoir audit Curé ou ſon Fermier ou

Commis pour aydier, conſeiller, voir faire &

accomplir leſdits ſervices&dépendances en

quelque Egliſe que ce ſoit àParis ſans iceux

laiſſer diminuerne diſcontinuer , huit ſols

pariſis. Au Prêtre qui dira la grande meſſe

quatre ſols pariſis , & aux Diacre , Sous-

Diacre, Chapellains &Clercs des ſuſdits à

chacuntrois ſols pariſis. Itemà ceux deſdits

Quinze-Vingtspout lecommunde leur hô-

tel àchacune fois pour être auxdits ſervices

& meſſes & faire, comme dit eſt, trente-

deuxſols pariſis , &àchacund'iceuxpovres

deſdits Quinze-Vingts qui viendront àleur

tour&feront àchacun ſervice juſqu'à treize

perſonnes que hommes que femmes ſera

bailléparticulierement en leurs mains&aux

dits Prêtres& Clercs douze deniers pariſisen

aumône pour en faire leur volonté , ſans

ce que autre dudit commun des Quinze-

Vingtsyayent aucune part , & ſe leſditsdes

Quinze-Vingts faisoient faute ou refus en
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ce que dit eſt , & d'aller auxdits ſervices,

ledit Teſtateur veut que ledit Curé ou Fer-

mier puiſſe bailler la choſeà faire audit cas

aux Religieux de l'Hôtel-Dieu de Paris , du

SaintEſpritenGrêve ou autresHôpitaux ou

Mandians à Paris ; leſquels puiſſent & pour-
ront audit cas de-là en avant & non autre-

ment prendre , demander , & recevoir ledit

lais ainſi ordonné auxdits des Quinze-

Vingts & à ce faire être reçus pour aller

ſemblablement auxdits ſervices faire ſelon

ladite ordonnance ,& feront tenus les Mar-

guiliüers &Exécuteurs qui ſeront chargés de
faire faire leſdits ſervices &diſtributions de

livrer à chacun de tous ſervices ci - dedans

contenus Luminaires , tous reveſtemens&

autres choſes qui y appartiendront bien &

notablement parmi les profits & revenus à

eux ordonnés , tant comme ils pourront du-

rer en valeur , & fi par aucune ſolemnitéou

empéchement avoit faute en aucunjourde

Karêmeou autre de faire les Servicesperpé-

tuels ci-dedans eſcrits , que les plus pro-

chains jours enſuivans ils ſoient faits &

payés comme les autres ſervices.

Item. Ledit Teſtateur qui étoit l'un des

Exécuteurs de feue Perette jadis ſa femme

ordonna commit & establit ſes dits Exécu

teurs en lieu de lui de connoître & faire ac-

complir lesTestament, Codicille de ſadite

feue femme comme ileut pû faire en ſon

vivant. Item ordonna ſauve &referve àven-

dre& tranſporter ſes maiſons , & les neuf

vingt livres pariſis qu'ila ordonné avoir&

prendreà choix par ſes Exécuteurs des meil-

leurs qu'il aura en la ville& vicomtédePa-

ris, dont il n'ara baillé nuls rachats...
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Pour faire payer & accomplir les douze

ſervices de Obits & diſtribution d'argent

chacunancomme ci-dedans eſt eſcrit , que

leſurplus de ſes dites rentes àParis&dehors

dont il n'arabaillé rachats , celles qu'il a ac-

queſtées & acqueſtera & dont il jouyra au

jourde ſon trépaſſement ſoient convertis à

les recevoir par anou les vendre à profit&

auſſi converti ſes biens meubles dettes &

toutes choſesqui lui appartiendrontdedroit

à faire & payer les aumônes & ſervices des

morts chacun jour durant les ſept ans qua-

rentejours avec tous les lais aumoſnes&dons

ordonnés être faias par ce préſent Teſta-

ment, & fi tant n'y avoitde biens pour ce

faire ilveutqu'il fut diminuépareſgale por-

tion&équalité ſur toutesles ordonnances&

lais particuliers ſans rien comprendre des

rentes ordonnées pour le fait deſdits douze

Obits en gardant toutes les ordonnances

dudit Teſtament au plus juſtement& loyau-

mentque ſe pourra faire ; &voult& ordonna

queàceuxqui lui ont vendu rentesouàleurs

enfans demeurans à Nanterre , à Ruel , à

Iſſy& à la VilletteS. Ladre, leur ſoit quittée

en aumône la moitiée des arrérages qu'ils

devront & que les rentes s'ils les veulent

acheter , pour eux & non pour autres leur

foient bailléés & tranſportées pour le prix

que elles couterent , dont tous ou pluſieurs

doivent avoir cédules de rachat & font fom

més par tout qui ara rachat ſi les montre&

raporte , & le ſurplus deſdites rentes ſoit

vendu àprofit ſi aucun y en a& ſes dettes

payées& levées pour toutconvertir en lais

particuliers&ordonnances duditTeſtament.

Item. Voult & ordonna ledit Teſtateur

*
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quede l'argent qui ſera reçu de ſes maiſons

rentes& revenus admorties & non admor-

ties ſoit payé & baillé chacun an àtoujours

au terme S. Remi , aux Œuvres des Egliſes

&Hôpitaux de l'Hôtel-Dieu de Paris, du

SaintEſprit en Grêve , à l'Hôpital S. Ger-

vais , de S. Julien en la rue S. Martin , de

Sainte Catherine , du Sépulcre , de S. Jac-

ques de l'Hôpital, de ía Trinité en la rue

SaintDenis, deSainteGenevieve la Petite ,

de S. Cofme & S. Damien, aux Religieux de

l'Egliſe des Mathurins , de S. Nicolas des

Champs, de S. Merry pour l'Œuvre , & à

ceux des Quinze-Vingts deParis préſens &

àvenir, àchaſcun deſdits Hôpitaux& lieux

pour l'œuvre deſdites Egliſesdix ſols pariſis

de rente par an, tant pour aumoſne comme

pour ceque iceux deſdites Egliſes & Hôpi-

raux feront tenus chacun endroit foi de aller

chacun an, fairedire par un leurChapelain

ou autre en l'Egliſe S. Jacques de la Bou-

cherieau mois de Novembre une baſſe meſſe

deRequiem&mémoirede N. D. à la fin d'i-

celle pour les trépaſſés ,tant comme ils re-

cevront leſdites rentes , & feront tenus les

principauxperſonnes deſdites Egliſes & Hô-

pitaux,&auffi ceux des Quinze-vingts pré-

ſens & à venir , auxquels & à chacun en

droit ſoi ledit Teſtateur donna pouvoir , &

iceux commit de ſçavoir par eux & leurs

ſucceſſeurs comment leſdits Anniverſaires

Services & diftributions d'argent & autres

choſes contenues enceſt préſent teſtament

feront faits & continués , & fi il y a défaut

&iceux pourchaſſer eſtre faits ſe meſtier eſt ,

&ſçavoir la valeur & produit deſdites ren-

tes&maiſons , fans rien changer ou muer,

&voultque ceux qui joyront deſdites ren
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tes , maiſons , & autres choſes ordonnées

pour leſdits Services baillent ſe meſtier eſt

connoiſſance valable à ceux deſdits Hôpi-

taux& Egliſes , & à tous ceux auxquels le

faitdudit teſtament puet ou pourroit tou-

cher de toutes les rentes , maiſons & autres

choſes qu'ils auront entre mains tou-

chant le fait d'icelui teſtament , pour être

aydans & iceluy accomplir ſe meſtier eſt &

défaut y avoit , comme dit eſt.

Item. Pourtous les lais particuliers , fer-

vices &diſtributions d'argent , & autres or-

donnances , contenus & déclarés en ceſt

préſent Testament , faire & payer , conti-

nuer & accomplir , ſans aucune choſe en

excepter ne diminuer , ledit Teſtateur laif-

ſa à l'œuvre de l'Egliſe S. Jacques de la

Boucherie àParis tous ſes biens - meubles ,

rentes , maiſons & héritages qu'il pourra

avoir & à lui appartenir au jourde ſontref-

paſſement , tant en la Ville de Paris comme

dehors , en payant , faiſant & accompliſſant

toutes les ordonnances & lais ci-dedans con-

tenus , & non autrement ; c'eſt à ſçavoir ſi

avant comme la valeur de cesbiens , maiſons

&rentes ſe pourront eſtendre & valoir. En-

tre leſquelles choſes ledit Teſtateur laiſſa à

icelle Œuvrede ladite Egliſe S. Jacques en

eſpécial neuf vingt livres pariſis deſdites

rentes à leur choix , pour demeurer en eſtat

&vertuàtoujours des meilleures qu'il pour-
ra avoir en la Ville de Paris & banlieue d'i-

celle , tant de l'achat par lui fait des exécu-

teurs du Teſtament de ſa feue femme, com-

me autrement , dont il n'ara baillé nuls ra-

chats , avec ſa moitié de maiſon par indivis

faiſant le coin de la rue Marivaux , & tou-

1
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,

tes ſes maiſons amorties & non amorties

qu'il leur laiſſa ſemblablement pour ladite

cauſe, après les charges dont elles feront

chargées , tant en la rue de Montmorency

pour autre part pour augmentation , & fur

ce de mieux faire & continuer les douze

Services , par maniere d'Obits ou Anniver-

faires , & distribution d'argent chacun an

ordonnés être faits par ledit Teſtateur

comme ci-dedans eſt contenu. Leſquelles

rentes & maiſons feront gardées , reçues &

bien ſoutenues à toujours aux dépens de

l'Œuvre de laditeEgliſe, tant comme elle

s'enentremettra & y prendra profit ; c'eſt

àſçavoir que l'œuvre de ladite Egliſe ſera

tenue de faire faire , continuer, payer &

accomplir par les Marguilliers d'icelle , aux

dépens de la choſe, tous les Services , dif-

tributions d'argent , & auſſi tous les lais

particuliers &ordonnances en la maniere&

comme contenu eſt en ceſt préſent Teſta-

ment , par les mainsdesMarguilliersdela-

diteEgliſe S. Jacques préſens&àvenir, qui

dece faire feront chargés pour ce aunom

de ladite Eglife , &comme exécuteurs du-

ditTeftament , ou autrement, ſans ce que
iceux Marguilliers ou autres , au nomde

ladite Eglife , ne autrement , puiſſent ou

doivent au temps à venir aucunes deſdites

rentes ou maiſons vendre , tranſporter , en-

gager , changer ne aliéner à l'héritage , via-

ge ne autrement , ne en rien convertir ès

réparations, ſouſtenemens ne autres choſes

ounéceſſitésdeladite Egliſe , ne ailleurs ,

faire convertir ce qu'il appartiendra , &

qu'il eſt ordonné pour payer leſdits Servi-

ces, diſtribution d'argent, rente àviage &

à termes, ſe ailleurs ne lespeuvent payer ,
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&autres ordonnances , chacun an par cha-

cunmois , auxjours , termes , & par la ma-

niere que cy-dedans eſt contenue , & iceux

ſervices , diſtributions d'argent & ordon-

nances ainſi faites , payées & accomplies ,

ledit Teſtateur veut & ordonna que le fur-

plusdeprofits&revenus deſdites neufvingt

livres pariſis de rente & deſdites maiſons ,

ſera& demeurera à l'Œuvre de laditeEgli-

ſe de S. Jacques , ou autre qui en ſoit char-

gée , tant pour Dieu en aumône , comme

pourpeine&couſtaige degarder , faire va-

loir & ſouſtenir leſdites maiſons , & garder

& recevoir leſdites rentes , & auſſi de payer

Jeſdites diſtributions d'argent , livrer veſte-

mens , luminaire , &faire faire leſdits fer-

vices, tant comme leſdites rentes & mai-

fonspourront&devront être d'aucune va-

leur, & de ces choſes leſdits Marguilliers

rendront compte quand meſtier ſera au Cu-

ré de ladite Eglife , à ceux des Quinze-

Vingts , & autres des Hôpitaux & Eglifes

qui ſur ce devront prendre rente & profit

paran, comme dit eſt , & s'il avenoit en

aucun tems que leſdites rentes & maiſons

déchoiaſſent & diminuaſſent d'aucune va-

leur , tellement que leſdits Marguilliers ne

puſſent avoir & prendre plus grand profit

queleſdits ſervices & aumoſnes couſteroient

par an, tout ledéchet ſeroit ſur lesprofits

que l'œuvrede ladite Egliſe devroit pren-

dre ſur iceux , fans rien délaiſſer ne dimi-

nuer à faire & payer des ſommes des anni-

verſaires , diſtribution d'argent & ordon-

nances deſſuſdits ; & fi par fortune ou au-

trement il avenoit que la valeur deſdites

maiſons & rentes déchuſſent tellement &

fi grandement , qu'elles ne voulfiffent que
B iiij
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autant comme les ſervices deſdits obits &

diſtributions d'argent couſteront par an ,

comme dit eſt , ledit Teſtateur veut & or-

donnaque l'œuvre de ladite Egliſe par lef

ditsMarguilliers exécuteurs au nomd'icelle

ait&preigne pour faire & payer leſdits fer-

uices , diſtribution chacun an, autant ſeule-

ment des revenus d'icelles maiſons & ren-

tes , comme leſdits ſervices & diſtributions

peuvent & pourront monterpar égale por-

tion; & fi plus grand déchiet ſurvenoit ès

revenus deſdites maiſons & rentes , leſdits

fervices & diſtributions ſeroient diminués à

faire & payer à l'équipolent , de mois en

mois , &tout le moins que l'on pourroit di-

minuer , & de tant comme iceux ſervices &

diſtributions ſeroientdiminués par défaut de

revenues voult&ordonnaqu'autantpareſgal

portion fut diminué des revenues ainſi or-

données pour l'œuvre de ladite Eglife , &

auſſi diminuer à la valeur & équipolentdes

rentesdonnées& laiſſées à toujours àcertai-

nes Egliſes &Hôpitaux cy-dedans nommés ,

&veutau casdeſſuſdit , quelquediminution

qu'ildûtavoirſurles revenus deffuſdits, que
iceux ſervices & diſtributions foient faits ,

payés , continués &accomplis dedéchet en

déchet, àdiminuer iceulxſervices de mois

en mois , & tout le moins que l'on les pour-

roit diminuer , commedit eſt, juſqu-àla fin

d'iceux douze ſervices & anniverſaires; fi

parnéceſſité y écheoit i grande diminution ,

que Dieu ne veuille , & autant de valeur

que monteroit leſdits ſervices & diftribu-

tions , prendra à l'encontre ſeulement cha-

cun an par eſgale portion l'œuvre de la-

dite Egliſe ſelon laditediminution , comme

dit eſt, tant commeicelles revenues pour
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font durer , au cas que ladite Œuvre ne

pourra avoir proufit par-deſſus , fans autre-

ment faire ne ordonner que deſſus eſt dit.

Item. LeditTeſtateur ordonna que tout le

réſidu deſditsbiens & héritages , ſe aucune

choſeya, après ce que les ordonnances &

lais patticuliers cy-dedens contenus feront

payés & accomplis , lauf & referve par ſpé-

cial tenir àtoujours en état& en vertu le

fait desdouze anniverſaires cy-dedans dé-

clarés, ſoit converti &diſtribué par eſgale

portion , le quart d'icelui réſidu à l'œuvre

de l'Egliſe , qui ſera chargée de faire leſdits

anniverſaires , l'autre quart à l'Œuvre de

l'Eglise Sainte Genevieve laPetite, l'autre

quart àl'œuvre de l'EgliſeN. D. de Paris ,

& l'autrequart d'icelui réſidu à l'œuvre de

1'Hôtel-Dieu de Paris , pour acheter veſte--

mens& livres pour faire le Divin Service.

Item lesMarguilliers &Gouverneurs des

Œuvres deſdites Egliſes ne aucune d'icelles

ouperſonnes préſens&àvenir pour leſdites

Œuvres ne autrement ne avant ne pourront

avoir aucun droit de propriété ſaiſine ou

puiſſance qui leur vaille ou doive valoir par

preſcriptionde tems neautrement de avoir

&tenir leſdites maiſons& rentes perpétuel-

lementneautrement en tout ou enpartie ne

n'en pourront rien convertir es ſouſtene-

ment deſdites Eglifes ne autre choſespour

quelque néceſſitéque ce ſoit ou puiſt être au

tems à venir, fors en faiſant payant & ac-

compliſſant entierement leschoſes ci-dedans

contenues & chacune d'icelles. Item. Se

l'œuvre de laditeEgliſe ou autre ne pouvoit

tenir leſditesmaiſons&rentes& enjoir ſana
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être admorties , leditTeſtateur voult & or-

donna que leſdits Marguilliers au nomd'i-

celle fuſſent & foient tenus au cours de la

valeur deſdites maiſons & rentes , de faire

icelles amortir en tout ou en partie qu'il

ſuffiſe, encompoſer par aucunprofit envers

Jes Seigneurs fonciers pour avoir toujours

deport ou en ordonner en autres mains , ou

entreeuxparbonnesûreté , en tellemaniere

que leſdits ſervices , ordonnances& diſtribu

tiond'argentſoient toujoursbienfaites&ac-

complies deſdits revenus &profits par lef-

dits Marguilliers ou autres queMeſtier fera

au nom de ladite Egliſe ſans aucunement

rien prendre : ne diminuer ſur ce &ſera le

tout mis ouMathólégedes Egliſes & gravé

enpierreou latonapparent, ſi meſtier eſt.
1 4

Item. Si l'œuvrede ladite Fgliſe ou lef

dits Marguilliers préſens &à venir aunom

d'icelle , comme Exécuteurs ne ſe vou-

loient charger d'accomplir tous les lais &

ordonnancescontenusenceſtpréſent Teſta-

ment, ou que par aucuns tems à venir ils fe-

roient faute ou contredits audit cas & nom

autrement , ledit Teſtateur laiſſe leſdits

biens , maiſons & rentes aux Œuvres des

Egliſes paroiſſiales deS. Merry , S. Jehan en

Grêve, S. Nicolas desChamps , SainteGe-

nevieve la Petite, S. Coſme & S. Damien ,

Saint Eustace & Saint Germain l'Auxerrois

àParis pour les avoir&recevoir en lavaleur

qu'ilspourront&devront être par lesmains

desMarguilliers d'icellesEgliſes & faire&

payer par eux leſdits ſervices , diftribution

d'argent & autre choſe ſans faire le con.

traire ſemblablement par lamaniere comme

deſſus étoit & eſt ordonné à ladite Egliſe
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Saint Jacques & voult que leſdits Marguil-

liers préfens & à venir d'aucune deſdites

Egliſes, par ſpécial de l'uned'icelles Egliſes

ſeulement qui ſe voulſit chargier demettre

àexécutionduement le contenu audit Teſta-

ment&qui premierle requereront ou feront

requis ayent & prennent au cas des ſuſdit ,

leſdites rentes maiſons&revenuespour faire

ce que dit eft ; & les eſlut & nommaen cas

deſuſdit exécuteurs de ſon dit Teſtament

pour ce faire, & fi l'une Egliſe en eſt refu-

fante, que l'autre le penſe prendre & avoir-

pour faire& accomplir ſemblablementcom-

medeſſus. Et veut ledit Teſtateur audit cas

que ledit Curé de S. Jacques , ceux des

Quinze-Vingts &autres qu'il appartiendra

ſepuiſſent entremettre ſur ce en conſeillant

&aydantà bailler ladite exécution à faire fi

meſtiereſt à aucune deſditesEgliſes qui s'en

voudront chargier comme diteft. Et fi au-

cundeceulxdeſdites Egliſes parochialesdes

ſuſdites par ſpécial aucun des Marguilliers

d'icellesnommés Exécuteurs ne ſe vouloient

chargierde faire ladite exécution àl'ordon-

nance& intention dudit Teſtateur comme

deſſus ſur ce requis diligemment&que pour

ce leſdites maiſons & rentes demeuraſſent

vacquants , ledit Teſtateur voult & ordonna

quetoutes icelles choſes maiſons & rentes ,

ceuxdetoutes les Egliſes & Hôpitaux& lieu

Religieuxou autre où l'on heberge pauvres

dedans Paris ayent &perçoivent en cas des

fuſdit & non autrement leſdites maiſons &

rentes pour Dieu & en aumoſne& icelles

choſes vendent au plus profitablement que

l'on pourra & que l'argent de la vendition

d'icelles choſes ſoit baillé & diſtribué entre

ceux deſdits Hôpitaux & lieux en chacun

1
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lieu par eſgale portion,pour convertir la

plus grande partie en draps , couvertures ,

vermeilles pour les povres& le ſurplus con-

verti enréparations néceſſaires deſdits Hô-

pitaux&lieux.

Pour toutes lesquelles choſes & ordon-

nances à chacune d'icelles en ce préſent

Teftament contenues&déclairées tenirgar-

der enterinner payer continuer accomplir &

exécuter loyaumentdepoint enpoint ſelon

leur teneur tant comme la valeur deſdits

biensmeubles&héritages ſe pourra eſtendre

parlamaniere&condition quedeſſuseſtdit.

LeditTeſtateur Nicolas Flamel deſſus nom-

mé fit & ordonna eſlut conſtitua eſtablit &

nomma ſes bien amés & feaux éxécuteurs&

defoycommiſſaires les Margliers préſens&

àvenirdeladite EgliſeS. Jacquesde laBou-.

cherie pour&aunomd'icelle Eglife ; & s'ils

nes'envouloient charger ou faisoient con-

tredits , audit cas leditTeſtateur commit&

eſlut Exécuteurs de fon dit Testament les

Margliers de l'une des Egliſes parochiales

des ſuſdites préſens &àvenir qui s'en vou-

voudront charger & ſemblablement voult

étre fait deMargliers en Margliers au nom

deſdites Egliſes , les premieres quis'envou

drontcharger juſqu'à ce que tous ſoient re-

fuſans& contrediſans de ce faire & accom-

plir,& icelles maiſons , rentes &revenus ,

ceux deſdites Egliſes qui s'en voudront

chargier comme dit eſt, puiſſent demander

tenir&avoir amorties ou non amorties non

obſtant preſcriptiondetems , longues ſaiſine

qu'aucuns eneuſſent confirmées, impétra-

tionsne autre choſes à ce contraires , lef-

quels audit cas pourrontprendre avoir& re-

cevoir leſdites choſes faire en leur Egliſe

/
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leſdits ſervices payer leſdites diſtributions ,

&accomplir leſditesordonnances ſemblable-

mentcomme deſſus eſt dit ſans aucune choſe

muer ou faire au-contraire par impétration

diſpenſation de Pape, de Roy, de Prélats ou

autres par quelque loy droit eſcrit , conſtitu-

tion , ne par quelqu'autres voyes cauſes né-

ceffité ouoccafion quece ſoitou puiſt être

& fi au pourchas d'aucuns ou autrement le

Pape préſent ouà venir ou aucuns Légats

Commis ouautre puiſſans àce vouloient or-

donnerau-contraire ouque leſdits Marguil-

liers ne les puſſent tenir& en joir pour faire

&accomplir ce que dit eſt , ledit Teſtateur

dèsmaintenantpour lors ou dit cas &non

autrement& dés-lors pour maintenant don-

na& laiffa donne & laiſſe leſdites rentes aux

Œuvres de tous les lieux Hôpitaux&Egli-

ſesdes ſuſdits ; à chacun lieu par eſgale por-

tion en iceluy cas & non autrement pour

convertir ès œuvres & ſouſtenemens deſdits

lieux comme deſſus eſt dit , auxquels leſdits

Exécuteurs Marguilliers préſens & àvenir

qui commenceront à faire l'exécution de ce

préſent Teſtament pour&au nom de l'Egli-

ſe au profit d'icelle & pour le ſalut dudit

Teſtateur& auſſi auCuréde ladite Egliſe de

Saint Jacques, ou à ſon Fermier. Si ce dit

Curé eſt demeurant hors Paris afin de con-

ſeiller , voir , entendre au fait de ladite exé-

cution&accompliſſant icelle ledit Teſtateur

laiſſa pour une fois ſeulement des biens

de ladite exécution , par amitié à chacun

d'euxcombien qu'ils ſoient notables & fuf-

fifans, ungobelet ouhanap d'argent peſant

unmarcd'argent. Appellée &préſente aux

ordonnancepayement&choſes qui ſe feront



302
HISTOIRE DE LA PAROISSE

!

ladite Margot la Queſnel , laquelle ledit

Teſtateur commit commet comme deſſus eſt

dit au fait de ladite exécution , & comme

Exécutereſſe avec leſdits Exécuteurs , à la-

quelle ſi elle eſt envie ſera baillé pour ſa

peine de vaquer & entendreun marc d'ar-

gent& pour payer faire entheriner tout ce

quedit eſt par ceux deſdites Egliſes Exécu-

teurs de ſon dit préſent Teftament , ledit

Teſtateur ſe déſaiſit& deveſt ès mainsdeſdits

Notaires , commeenlamenſouveraine pour

leRoy notreSire, detous ſesbiens meubles,

&héritages dontil jouira comme dit eſt au

jour deſon trépaſſement; leſquels par ces

preſentes il obligea & voult à ce être obli-

giés&d'iceuxpour ce faire reveſti & ſaiſi &

veutêtre reveſtus & ſaiſis ſesdits Exécuteurs

Marguilliers préſens&àvenir eſleus comme

diteſt,& les foumit pour cedu tout à laju-

rifdition&contrainte de ladite Prevoſtéde

Paris& detoutes autres Juſtices où il ſeront

&pourront être trouvés pour ce ſien préſent

Teftament entheriner , en ſoumettant, l'exé-

cution de ſon dit préſent Testament ou or-

donnancede derniere volonté avec le fait de

l'audition & reddition ducompte d'icelle &

des dépendances àlaCourde ladite Prevoſté

de Paris & révoqua & révoque rappelle &

metaunéanttous autres Testamens &lettres

de Ordonnance de derniere volonté qu'il

auroit& pourroit avoir fait par avant cetuy

fienpréſent Testament& Ordonnance. Au-

quel ſon préſent Testament il ſe arreſta du

tout&voulticelui entous ſespoints&clau-

ſes ſortir& avoir ſon plein effet & valeur

pardroit de Testament, de Codicil & Or-

donnnncedederniere voulenté &autrement
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par toutes voyes&manieres que valoirpou-

voit& devoit , devra &pourra tantde droit

de raiſon comme de couſtume & autrement

& que au Vidimusde cespréſentes Lettres de

Testament fait ſous Scel Royal ou auxbre-

vetsſous cefaits ſignés parNotairesduChâ-

telet ou fignés de ſon nom&ſeing manuel ,

&auffi de tous rachats & autres lettres fi-

gnéesde ſon dit nomou ſeing manuel fait

tant au vivant de ſa feue femme comme de-

puis &qu'il fignera doreſnavant, plaine foy

faffe&foit adjoutéeentantcomme il ſepeut

faire, commeà l'original &vaillent chacun

lettre , brevet , rachats & autres comme ori-

ginal , & ayent fur-tout leureffet ou lecas

échéera , leſquelles lettres ou brevets de

Teftament ont été faits & paſſés par lui & ac-

cordés quadruples par quatre lettres deBré-

vets qui voult valoir groſſoyées ou nongrof

ſoyées chacun& chacune endroit ſoy com-

me dit eſt , comme originales du conſen-

tement&à la requeſte dudit Teſtateur , afin

que ſi par fortune ou autrement l'une d'i-

celles ſe perdoit que l'autre fut en vertu &

auſſi pour être en greigneur ſereté & con-

noiſſance à gens d'Egliſe & autres lieux ci-

dedens contenus , auxquels le fait & ordon-

nance pourroit toucher pour demander &

avoir les droits& choſes qui leur pourroient

appartenit par la teneurd'icelles , leſquelles

quatre lettres de Teſtament enſemble ou

par partie , ou les Brevets ſur ce faits ou

Vidimus d'iceux auront chacun en droit foi

pleine vertu & effet , non-obſtant que elles

ne font & feront que un même fait & lettre

deTestament& ordonnance de derniere vo-

lonté En témoin de ce, nous à la relation

deſdits Notaires &avons mis le Scel de la
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dite Prevoſté de Paris à ces Lettresde Tef-

tament qui furent faites& paſſées par ledit

Nicolas Flamel par la maniere que dit eſt

l'an de grace 1416. leDimanche 225. jour

dumois deNovembreſignédelaNoë&de

laBarre avec paraphes.

Jecroi faire plaiſirde joindre au Teſla-

ment de Flamel une inſcription écrite ſur

pluſieurspierres deliaisplacées ſous unear-

cade des Charniers des SS. Innocens , du

côté de la rue S. Denis; elle eft accompa-

gnée de figures & bas reliefs, quiont fait

croirequec'eſt le lieu dela ſépulturedeFla-

mel , mais c'eſt le tombeau de Pernelle.

Preſque toute cette inſcription eſt mainte-

nant couverte paruneboutique. Je la don-

netellequeje l'ai trouvée dans l'Epitaphier
de M. Moriau.

Les pauvres ames treſpaſſées

Qui de leurs Oirs font oubliées ,

Requierent des paſſans par cy

Qu'ils prient à Dieu que mercy

Veuille avoir d'elles , & leur faſſe

Pardon , & à vous doint ſa grace.

L'Eglife & les lieux de ceans ,

Sont à Paris, bien moult ſeans ,

Car toute povre créature

Yeſt reçeue à fépulture ,

Et qui bien y fera , ſoit mis

En Paradis , & fes amis.

Qui ceans vient devotement

Tous les Lundis ou autrement ,

Etde ſon pouvoir y fait dons,

Indulgence a& pardons ,

Ecrits


